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SOLIMAN (Jacob) (Le Caire, 15.4.1866-
Ganda , 1894). 

D 'abord in t e rp rè t e au service de l ' a rmée 
égypt ienne, il rés ide à Souak im avec le 
g r ade de sous-l ieutenant , puis il est chàrgé 
d ' un cours d ' a r a b e aux off ic iers ang la i s du 
Caire. E n f i n , il passe au service de l 'E . I .C . 
en 1S89. 

Le 28 ju i l le t (1889), il a r r i ve à Basoko, 
où il est a d j o i n t à Roget . I l qu i t te Basoko 
avec l 'expédi t ion Roget-Milz, le 9 m a r s 1890. 

Le 3 décembre (1890), il est à D j a b i r en 
compagnie de D e j a i f f e , Mahu t t e e t De 
B a u w , quand Milz et Van Gèle y a r r iven t 
ap rès avoir opéré, à Gamanza , la première 
l iaison Uele-Bomu. L e 30 décembre 1891, il 
res te a u poste d 'Amadis avec Vande Vliet 
et H e n r a r d pour ga rde r la s ta t ion , t and i s 
que la colonne Van Kerckboven-Milz qui t te 
Amadi s pour le Sud (région du Bomo-
k a n d i ) . Puis , il re jo in t l 'expédit ion à Ganda 
et c 'es t lui qui est chargé, le 10 octobre 1892, 
d e t r a d u i r e en f r a n ç a i s le t ex te a r a b e de 
l 'accord passé en septembre en t re Milz et 
les anciens soldats égypt iens d ' E m i n P a c h a 
s 'eurOlant dans les t roupes de l 'E . I .C . 
( D ' a p r è s Delanghe, ce t te t r aduc t ion f u t t r è s 
ma l f a i t e et pas du tout conforme à l 'origi-
nal , ce qui susci ta beaucoup de d i f f icu l tés . ) 
En ju in 1893, Sol iman est envoyé à Aléma, 
parce que là rés ide une compagnie tu rque . 
P u i s il r e tou rne à Ganda . Le 14 jui l le t 1893, 
Delanghe , qui a reçu ordre de rebrousser 
chemin pour al ler à la rencont re de B a e r t , 
venu pour le remplacer , décide néanmoins 
de pousser j u s q u ' a u Nil. Quelques blancs : 
Laplume, Ligot , Niclot et l ' i n t e rp rè te Soli-
m a n l ' accompagnent de Ganda à Aléma, où 
l 'on a r r ive le 16 jui l let , pour le qu i t te r le 19 
et s ' a r r ê t e r à la r iv iè re Kaia , où la colonne 
se scinde. Delanghe et Soliman, avec une 
escorte , p a r t e n t pour Muggi; où est Del-
bruyère , t and i s que Niclot et Lap lume vont 
à Laboré. Puis , Delanghe et Soliman quit-
t en t Muggi le 31 jui l le t pour r e jo indre à 

Laboré, Niclot et Lap lume. Mais il f a u t 
f a i r e re tour vers l 'Uele, puisque B a e r t doit 
y ê t r e a r r ivé . Le 19 septembre 1S93, Soliman 
accompagne Gust in et De Graeve, de Laboré 
à Ganda ; ils p a r t e n t en avan t -ga rde , les 
a u t r e s p a r t i r o n t le lendemain . Ar r ivés à 
Ganda le 21, Delanghe et ses a d j o i n t s pren-
nent leurs disposit ions pour r e n t r e r à 
Mundu à la rencontre de Bae r t . Le 25 no-
vembre, tous qu i t ten t Ganda y compris 
Soliman, en des t inat ion de Magora , qu ' i l s 
a t te ignent le 4 décembre. Pu i s on décide que 
malgré l ' évacuat ion forcée de la p l u p a r t des 
postes de l 'Enclave , la s ta t ion sera main-
tenue, ma i s laissée aux Turcs , avec Sol iman 
comme rés ident ou délégué de l ' E t a t . Soli-
m a n r e p a r t donc pour Ganda . Cependant , 
cet te s ta t ion doit ê t re évacuée à son tour et 
Sol iman s 'en va quelque temps rés ider à 
Dufi lé . I l revient à Mundu f i n décem-
bre 1893. Au dépa r t de Delanghe pour la 
résidence de Semio, Delbruyère est nommé 
chef de poste de Mundu et Soliman y res te 
comme in te rprè te . I l par t ic ipe donc à la 
défense de Mundu, cerné p a r les mahd i s t e s 
et les indigènes révoltés, le 18 m a r s 1894. 
Au cours de cet te année 1894, Sol iman est 
de nouveau envoyé à Ganda , où est t o u j o u r s 
la compagnie t u rque sous les o rd res d e 
Fa te l Moulali. Les mahd i s t e s a t t aquen t en 
force ce poste et les débris de l ' a rmée égyp-
t ienne d ' E m i n . Sur l ' o rd re de l ' E m i r Arabi , 
qui commande les mahdis tes , Sol iman est 
tué a ins i que Fa t e l Moulah. Cette nouvelle 
de la mor t t r ag ique de Soliman est confir-
mée à Chal t in après sa victoire de R e d j a f 
sur les derviches (17 f év r i e r 1897), p a r la 
f emme même de Soliman et des derviches 
f a i t s pr isonniers au cours de la bata i l le , 
qui avouent même avoir par t ic ipé au 
meur t r e . 

12 octobre 1916. 
M. Coosemans. 
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